
Présidentielle  guinéenne:  ce
que chacun devrait faire [Par
Hadiatoullaye DIALLO]
écrit par GuineePolitique© | 26 septembre 2020

Point de vue

Les Guinéens sont une nouvelle fois appelés à voter le 18
Octobre 2020 pour élire un nouveau Président de la République.
 Après  des  centaines  de  morts  pour  rien  et  le  scrutin
controversé  et  troublant  du  22  Mars  2020,  le  vote  du  18
Octobre qui se présentait comme une promenade de santé pour le
Président sortant, semble désormais, avec la candidature du
principal opposant au nom de l’UFDG, porteur des prémices de
tous les dangers.

Nul  n’ignore  le  fait  que  la  Guinée  est  coutumière  de  la
violence  politique  et  ce,  depuis  l’indépendance.  Tous  les
pouvoirs  se  sont  appuyés  sur  l’extrême  pauvreté  et
l’analphabétisme des populations pour faire de la corruption
ordinaire  et  de  l’ethnostratégie,  les  instruments  de  la
manipulation  et  de  la  division  pour  régner.  Les  trois
générations de Guinéens qui se sont succédées depuis 1958,
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année de l’indépendance, ont attendu et attendent comme une
évidence le moment du décompte macabre des jeunes gens qui
osent défier le Pouvoir du moment. 

Alpha Condé a passé 10 ans au pouvoir. Qu’est ce qu’il nous a
offert de bien? Il a été une déception de fond en comble et
ce, sur toute la ligne.

Il a foulé au pied nos valeurs ancestrales de dignité, de
respect de la parole donnée et du respect de la vie d’autrui.
Il a bradé nos ressources minières pendant 10 ans sans aucune
retombée mesurable sur la vie des populations environnantes ou
éloignées. Il a dépensé en dix ans plus de trois milliards de
dollars pour, dit-il, donner l’électricité au pays mais à
date, aucune ville de la Guinée n’a le courant 24h/24. Il a
accentué  la  pauvreté  et  provoqué  un  exode  massif  des
populations rurales vers la capitale, de la capitale vers les
pays étrangers par voie clandestine. Il a dégradé tout le
système scolaire du pays ainsi que notre système sanitaire. Il
a institutionnalisé le vol et la corruption en système de
gouvernance

Il  a  compromis  l’avenir  des  jeunes  et  des  femmes  en  les
privant de l’accès au travail marchand durable, rémunérateur
et formateur. Il a transformé les populations guinéennes en
populations oisives et assistées. Il a opposé les différentes
composantes  sociales  de  notre  pays  en  transformant  leurs
complémentarités en facteurs de conflits et même de haine. Il
est  le  principal  artisan  du  régionalisme  et  de
l’ethnocentrisme dans notre pays. Il a tué l’espoir d’une
démocratie  respectueuse  de  la  Constitution.  Comme  si  les
guinéens  n’avaient  pas  autant  et  suffisamment  mal.  Il  a
durablement abîmé l’image de la Guinée en voulant se maintenir
à vie au pouvoir.

Mais  une  fois  ce  constat  fait,  faut-il  considérer  cette
situation  cauchemardesque  comme  une  fatalité  ?  Assurément



non ! Oui nous pouvons être parfois très pessimistes mais nous
avons des raisons de croire que tout n’est pas joué pour
rester cloué dans ce trou.

“[  ]  le  progrès  durable  du  pays  dans  la  stabilité  ne
résultera que de l’union sacrée de toutes les filles et tous
les fils autour de l’amour du pays et de ses habitants, du
travail, de la justice et du patriotisme économique.“

Je n’ai aucun doute que chaque Guinéen aime la Guinée à sa
façon. Il y a ceux qui profitent de chaque régime pour se
graisser  et  ceux  qui  œuvrent  à  leur  manière  pour  notre
développement. Cependant, le progrès durable du pays dans la
stabilité ne résultera que de l’union sacrée de toutes les
filles et tous les fils autour de l’amour du pays et de ses
habitants,  du  travail,  de  la  justice  et  du  patriotisme
économique.

Signature d’une Plateforme commune
Dans le cadre du vote du 18 Octobre 2020 pour l’élection
présidentielle, quoique le processus soit biaisé, je propose
aux candidats l’élaboration et la signature d’une Plateforme
commune permettant de garantir la reconnaissance des résultats
par toutes et tous, et la préservation de de la vie des
citoyens innocents. Voici des points qui peuvent meubler cette
plateforme :

Invitation de leurs militants à aller calmement voter en
refusant de répondre aux provocations
Engagement  irrévocable  de  ne  rien  entreprendre  qui
oppose une partie des Guinéens contre une autre, de ne
céder  ni  à  l’incitation  de  la  haine  ni  à
l’ethnocentrisme



Engagement  du  Gouvernement  à  ne  procéder  à  aucune
répression des manifestations pacifiques organisées par
les candidats dans le cadre de la campagne électorale,
Demande formelle auprès de l’Union Africaine et de la
CEDEAO (même si on doute de leur fiabilité, mais elles
auraient  au  moins  été  mises  en  garde)  pour  une
représentation physique de ces Institutions dans tous
les bureaux de vote du pays, en particulier ceux qui
sont rattachés aux chefs-lieux des 33 Préfectures,
Engagement  des  candidats  à  se  faire  physiquement
représenter  dans  chaque  bureau  de  vote,  histoire  de
sécuriser le vote et de nous éviter la pagaille qui
résulte de la magouille,
Engagement de la CENI à ne travailler qu’à partir des
procès-verbaux issus des bureaux de vote et de justifier
publiquement toute correction éventuelle,
Engagement  du  Gouvernement  à  effectuer  toutes  les
opérations logistiques avec la participation effective
des  représentants  des  candidats  de  toutes  les
sensibilités,
Engagement  des  candidats  à  accepter  les  résultats
provisoires  sécurisés  publiés  par  la  CENI  après
concertation  préalable  avec  eux  en  présence  des
représentants  de  la  communauté  internationale,
Engagement des candidats à appeler leurs partisans à la
retenue et au calme jusqu’à la publication des résultats
par la CENI.

Aux candidats de se souvenir des drames qui ont émaillé notre
pays et des sacrifices qui ont été consentis pour ce pays
depuis des années pour agir comme il faut afin de nous sortir
de  cette  situation,  ne  serait-ce  que  pour  le  respect  des
principes démocratiques. Vous jouez avec nos vies, alors vous
n’avez pas droit à l’erreur. Si vous vous êtes décidés à
envoyer les citoyens à ces élections, assurez-vous de ne pas
vous jouer de nous une énième fois. 



Appel aux jeunes et femmes
Je vous demande de ne pas vous laisser corrompre par des
générosités de façade avec de l’argent détourné des caisses de
l’Etat, notre argent. Vous êtes des composantes importantes de
notre pays, au nom de qui déjà, plusieurs promesses ont été
formulées mais sans jamais être tenues.

Pendant 10 ans, ni vous ni vos enfants n’ont eu accès à un
travail  décent.  Vous  n’avez  connu  que  des  promesses  non
tenues. Pendant 10 ans, le régime en place a cherché à vous
opposer à vos voisins. Depuis 10 ans, vous n’avez pas eu les
moyens de vivre des fruits de votre travail ayant du mal à
joindre les deux bouts. Durant toutes ces années, vous avez
vécu  d’espoirs  déçus,  de  mensonges  et  de  détournement  de
deniers publics érigés en valeurs cardinales.

Pendant 10 ans, vous n’avez pas eu les moyens de donner une
bonne éducation scolaire à vos enfants. Les injustices envers
la  jeune  fille  et  la  femme  se  sont  aggravées  :  la
déscolarisation,  les  mutilations  génitales,  les  mariages
précoces, les violences conjugales. Vous n’avez pas eu les
moyens de vous soigner correctement. Vous n’avez eu accès en
permanence ni à l’eau potable courante ni à l’électricité.
Pendant 10 bonnes années, votre situation s’est constamment
dégradée.  Ils  ont  tout  promis  mais  ils  n’ont  rien  fait.
Voulez-vous continuellement vivoter ou bien aspirez-vous à une
vie plus décente ?

Appel  aux  forces  de  défense  et  de
sécurité
Je vous demande de ne pas trahir le peuple de Guinée, de
demeurer des forces de protection et non de répression.

Vous êtes une composante des populations de la République de
Guinée et c’est au nom du peuple de Guinée et pour le protéger
que vous avez le privilège de porter des armes. Vous êtes au



service  de  la  Nation  et  non  d’un  régime  déviant  et
autoritaire. Vous n’avez aucune obligation d’obéir à un ordre
manifestement illégal et répressif d’où qu’il vienne. Vous
appartenez à la Nation Guinéenne et à ce titre, vous êtes,
comme tous les citoyens, comptables de vos actions. Vous devez
être le creuset de la composition nationale sans aucune place
pour la discrimination car vous avez la charge de protéger le
pays et tous les citoyens sans distinction. Vous ne pourrez
pas dire demain que vous ne saviez pas ou que vous n’avez fait
qu’obéir aux ordres. Vous êtes individuellement identifiables
et vos familles sont intégrées aux populations. Alors, ces
populations se souviendront de vous et de votre comportement à
leur égard. Vous ne devez jamais oublier que la vie est un don
de Dieu et que votre devoir est de la protéger en toutes
circonstances. Une dernière chose, sachez que, tôt ou tard
vous répondrez de vos actes.

Citoyens et Citoyennes de Guinée, Si nous avons décidé d’aller
aux élections le 18 Octobre 2020, nous devons accepter de
configurer tous les paramètres qui vont avec. Ceci commence
par accepter d’aller voter et voter surtout utile. Même si
nous, nous restons pessimistes quant à une crédibilité des
résultats issus des urnes, votons quand même.

Apprenons aux politiques à nous respecter et à honorer leurs
engagements.

Faisons en sorte que celui qui succédera Alpha Condé sache
qu’il a un peuple à gouverner et non un troupeau de moutons.
Mais  avant,  nous  devons  créer  des  conditions  pour  que  ce
dernier n’ait aucune chance de se foutre davantage de nous !
La balle est dans le camp de chacun de nous, Bon match !

Que Dieu bénisse et protège les guinéens, Qu’Il châtie tous
ceux qui nuisent à ce pays ainsi qu’à ses habitants !



Par Hadiatoullaye DIALLO

Une autre contribution à relire

Putsch constitutionnel: le peuple n’a pas dit son dernier mot!
[Par Hadiatoullaye DIALLO]
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Plus
personne ne doute désormais de l’intention du Président de la
République de
Guinée de rester à vie au pouvoir. Chaque citoyenne et chaque
citoyen de notre
pays, y compris, les partisans du régime en place, savent
aujourd’hui que le
projet de Nouvelle Constitution est une supercherie, qu’il n’a
pas pour objet
de contribuer à une quelconque amélioration du système de
gouvernance mais
plutôt  le  maintien  illégal  au  pouvoir  du  Président  et  de
l’élite corrompue et
servile qui l’entoure et ce, quel que soit le prix humain à
payer par des
populations déjà meurtries par l’analphabétisme, le chômage
endémique, la
pauvreté généralisée et les problèmes de santé.

Mais, alors, me direz-vous, pourquoi
chacune et chacun de nous croient inconsciemment ou non que le
référendum
scélérat aura lieu et que le Président actuel arrivera à ses
fins?

Parce
que,  au  fond,  tout  le  monde  est  épuisé,  épuisé  par  la
rhétorique  politique
permanente et les mensonges quotidiens qui nous sont servis
depuis bientôt dix



ans; épuisé par l’absence de pause depuis plus de
soixante et un ans dans le matraquage psychologique et les
répressions
mortelles de toute velléité de contestation du Pouvoir; épuisé
par le sentiment
que le combat entre les politiciens ne repose que sur le
besoin d’accéder au
pouvoir pour partager le gâteau des deniers publics sur le dos
de l’écrasante
majorité des citoyens ; épuisé par l’absence d’incarnation du
véritable
patriotisme  par  un  parti  politique  ou  par  une  personne
providentielle; épuisé
par  la  confiscation  des  droits;  épuisé  par  la  corruption
structurelle; épuisé
par ce sentiment diffus qu’il n’y a pas d’espoir
et  qu’il  faut  s’en  remettre  à  «Dieu»;  épuisé  par  les
politiques  du  fait
accompli  et  du  court  terme  pour  parer  au  plus  pressé,
illustration  d’un  manque
criard de Vision; épuisé par l’acharnement du Pouvoir en place
à diviser les
Guinéens pour régner et pour mieux se servir ; épuisé par le
manque de
perspective pour les jeunes; épuisé par la saleté; épuisé par
les mauvaises
conditions de transport; épuisé par les coupures ou l’absence
d’électricité;
épuisé par le manque d’eau; épuisé par le manque de travail;
épuisé par la
perte des valeurs et principes; épuisé par…l’épuisement!

Faut-il pour autant renoncer à lutter
contre cette injustice flagrante et l’insulte faite au Peuple
de Guinée ?

La



réponse  est  sans  ambiguïté,  Non!  Pourquoi  ?  Parce  qu’en
renonçant, nous
validerons définitivement le fait que nous sommes devenus un
peuple qui ne retient
pas  les  leçons  de  notre  propre  histoire  ;  Parce  qu’en
renonçant,  nous
validerons définitivement le fait que notre pays a vocation à
n’être dirigé que
par des élites corrompues qui n’ont besoin de rendre compte à
personne ;
Parce qu’en renonçant, nous validerons définitivement le fait
qu’un groupuscule d’élites corrompues et
leurs familles ont le droit de disposer d’à peu près tous les
droits et tous
les biens de plus de douze millions d’âmes ; Parce qu’en
renonçant, nous
validerons  définitivement  l’ancrage  de  notre  pays  dans  le
sous-développement
moral,  culturel,  économique,  social,  environnemental  et
politique.

Enfin, Que faire?

Opposer1.
un refus individuel et collectif au niveau de chaque
personne et de chaque
groupe constitué
Résister par tous les moyens, y compris la2.
désobéissance  civile,  à  toute  tentative  d’imposition
d’une nouvelle
constitution,
Refuser de participer à toute élection tant3.
que:

Le  fichier  électoral  n’est  pas  assaini,  avec  la
certification d’un organisme neutre formellement agréé
conjointement par les différents acteurs du processus
électoral,



Le recensement du corps électoral ne s’effectue pas dans
un  délai  jugé  raisonnable  par  toutes  les  parties
prenantes, et sous un contrôle conjoint de tous les
acteurs du processus,
Le  processus  des  élections  locales  et  communautaires
n’est pas entièrement clos conformément à la loi,
Le Président persiste dans sa volonté d’officialiser le
parjure qui est à la base de cette Nouvelle constitution
dont le caractère autocratique et dictatorial n’échappe
à personne.

Pour
conclure, tout Citoyen Guinéen qui a peur doit se rappeler ces
paroles de
Sénèque dans les Lettres à Lucilius, au milieu du premier
siècle après
Jésus-Christ : «Il n’est pas de vent
favorable pour celui qui ne sait où il va”! Le Peuple de
Guinée
doit montrer à ces «Dirigeants» qui confisquent leurs droits,
qu’il est enfin
mûr et qu’il sait où il veut, où il doit aller.

#Amoulanfé

Par Hadiatoullaye DIALLO Étudiante en Communication à Paris


